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le nécessaire pour les générations supprimées. Pouvez-vous lire sans 
rougir nos lamentables statistiques ; la France diminuée de vingt- 
huit mille âmes en six mois par votre faute et celle de vos pareils ? 
Mais, vous vivez sur des biens volés !...

Il faudrait avoir le courage de dire cela dans le monde, il est 
temps de le faire : la campagne contre le néo-malthusianisme, c’est 
aux catholiques qui sont les meilleurs Français à la mener en pre­
mière ligne. Laissons-là de fausses pudeurs inventées par notre 
lâcheté, et chacun dans notre centre d’action, rétablissons les prin­
cipes et affirmons le devoir. Oh ! les ménages coupables se défen 
dront, car on écrirait des pag-s sur les interprétations fantaisistes de 
la loi divine, auxquelles se livrent, pour s’excuser eux-mêmes, tant 
d’époux que des remords tardifs ou des rappels comme ceux ci, vien­
nent réveiller de leur béate quiétude!... A la vérité, sans les absou­
dre, on comprend les calculs de la chair chez des malheureux qui ne 
sont pas sûrs du pain quotidien, mais chez ceux qui ont l’aisance, 
chez ceux qui ont l’opulence, quels mots trouver pour flageller leur 
cynique égoïsme !

Peu importe à ceux-là l’offense à Dieu, peu importe la déchéance 
nationale: du haut de leur honteux bien-être, ils jettent un rtgard 
de compassion sur nos religii uses et patriotiques angoisses !

Quand donc le mépris public leur fera-t-il comprendre et leur 
devoir et leur ignominie P

Oui, Messieurs, rendons aux ouvriers l’estime du mariage 
religi-ux, mais en leur donnant, nous les premiers, le spectacle de 
familles patriarcales ; et soyons certains qu’un patron et un ouvrier 
qui se savent tous deux également chargés de nombreux enfants, se 
sentent plus attirés l’un vers l’autre et se serrent plus volontiers la 
main.

(A suivre.)
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